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Dn duo d'amour dans 5 ans 
(Peut-être avant} 

Sketch anticipé, mais imminent 

Pertonnagel ? 

Delphine^ 18 ans, Jeune fille 
éminemment sportive, comme tou­
tes les jeunes filles de sa généra-
ration. 

Hilarion, 20 ans, champion 9e 
l'année du circuit des cassis, fos­
sés et sauts de loup sur torpédo-
chenille a ressorts. 

HILARION, gravement. — Ma 
Ëhère Delphine, il faut que je 
yous parie d'urgence, 

DELPHINE. — Est-ce si pressé ? 

HILARION. — Très... Je dois aller 
fout à l'heure corn/mander chez 
[Citroën une R-129 douze-cylin-
Jdres, et il importe que je sache si 

e vais commander une torpédo-
lair à une place qui va à Biar-

itz en deux heures et saute les 
ass&ges à niveau, ou un cabrio-
t à deux places, de tout repos. 
ui s'en tient au cent cinquante 
l'heure.,. Cela va dépendre de 

otre conversation. 
DELPHINE, légèrement émue, it 

tgui croit comprendre, car file est 
très intelligente. — De quoi s'a-
feit-rl, Hilarion î 

HILARION, résolument. — Voici 
.en quelques mots, ma chère Del­
phine... Je trouve (et j 'espère que 
vous serez de mon avis), qu'il y a 

sez longtemps que notre flirt 
urne au ralenti... Puisque je dé-

ire finalement vous épouser, et 
ue ce projet paraît vous agréer ; 

.puisque — et c'est là le prin-
ipal — nous avons le même goût 
rononcé pour les sports, pour 

'auto surtout, je ne vois pas pour-
oi nous ne fixerions pas la date 

CUcM Henri Mutuel 
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JSe notre mariage, et n'en klaxon­
nerions pas la nouvelle offi­
cielle. 

DELPHINB, troublée. — J'y pen-
•ais , Hilarion, mais avant d'em-
(brayer sur la route conjugale, je 
jvous poserai une seule question, à 
laquelle il faut répondre franche­
ment : Comment m'aimez-vous? 

• HILARION, spontanément et avec 
ia chaleur de la sincérité. — Del­
phine ! je vous aime comme ma 
IB-128 Citroën, dix cylindres I 

DELPHINE, extasiée. — Il m'aime 
comme sa Citroën 1 Que Saint-
Christophe soit béni !... Je ne vois 
plus de raisons pour ne pas nous 
Jiancer sur la voie des bonheurs 
permis à la prise directe.» 

HmtBioN, pressant. • — Cest 
donc que vous m'aimez aussi Del­
phine î Et comment ? 

DELPHINE, profondément émue. 
P— Comme ma première paire de 
patins ! 

HILARION, émerveillé. — CSei !„. 
[Vous le jurez Delphine T 

DELPHINE, solennellement, — Sur 
|e Code... 

HILARION, anxieux et incrédule. 
*~ De la Route ? 

DELPHINE, d'une voix étranglée 
par l'émotion. — De la route 1 Et 
si vous mettiez en ce moment la 
main sur mon cœur.-

HILARION, avançant la 'main... 

DELPHINE, détournant la fami­
liarité prématurée. — Non, mon 
ami... Pas d'avance & l'allumage... 
Si vous mettiez, dis-je, la main sur 
mon cœur en ce moment, vous sen­
tiriez nettement que votre aveu a 
(ait sur lui d'effet d'une pression 
sur l'accélérateur.» 

HILARION, subjugué, la saisis­
sant dans ses bras. — Delphine I 
dfa fiancée I Je suis transporté I... 
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Transporté & trois cents à l'heure 
à la borne 104 de la joie !... Certes, 
jtai eu du plaisir & vous faire la 
cour en première, et puis en se­
conde; ce train ne me suffit plus 
car j ' a i eu le temps de roder 
consciencieusement et sagement 
les sentiments neufs de mon 
cœur.- Le temps du régime nor= 
mal est passé, et j ' en suis à pré­
sent, à remballement I 

DELPHINE, perdant un peu la 
tête. — Ah ! Taisez-vous, Hila­
rion ! Vos déclarations ont la cha­
leur des radiateurs sans eau. El­
les sont brûlantes comme des 
roues dont les freins chauffent. 

HILARION. — Alors, en route ! 
Et convenons que pour demeurer 
éternellement d'accord, nous par­
tagerons & la fois la direction du 
ménage et celle de l'auto..." 

DELPHINE. — Entendu, mon ché­
ri, noua prendrons le volant cha­
cun à notre tour... Et quand nous 
aborderons les tournants dange­
reux, les routes en lacets des ba­
nales discussions ménagères, voue 
freinerez sur les quatre roues de 
votre despotisme d'homme ? 

HILARION. — Convenu... Mais 
vous, en retour, vous couperet le 
contact avec votre nervosité fémi­
nine ? 

DELPHINE. •— Convenu égale­
ment... Un dernier mot : jamais 
d'échappement vers d'autres fem­
mes ? 

HILARION. — Fidèle L. Fidèle 
jusqu'à Ja crevaison ! 

(Ils s'embrassent à soixante bai­
sers à l'heure). 

C'était trop beau et ça n'a pas 
duré. Ils se sont fâchés parce que 
chacun voulait tenir tout le temps 
le volant Et puis, ils ont eu cha-
cirm leur auto, et s'en sont allés 
chacun de son côté... 

MIQUEL ZAMAC01S. 

P R E M I E R C H A Q U E M O I S . . . LES QUALITES D'UNE BONNE VOITUMtB* 

L,a voiture Citroën a. tant 
de succès, parce que, • • 

3° • Elle est sûre 

* > _ — _, 
— Je lis « Le Citroën,.. » ~-\ II Ut « Le Citroën... 
Tu lis « Le Citroën... > » Nous Usons « Le Citroën, 
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L'Automobile expliquée à tout le monde 
<w par BAl/nnY DE SAMJXIER. 

Comment doit-on laver sa carrosserie ? 

Tout le monde sait quel incomparable 
progrès fut la peinture à la nitrocellu-
lose, et combien son adoption simplifia 
l'entretien des carrosseries. 

Rien ne pouvait empêcher, en effet, 
les anciennes peintures grasses de se cra­
queler en vieillissant, d'être rayées par la 
poussière, ou décolorées par l'action 
combinée des agents atmosphériques. 

La peinture à la nitrocellulose (em­
ployée en particulier pour toutes les voi­
tures Citroën) n'a plus aucun de ces in­
convénients, car elle est constituée par 
un émail très dur, inattaquable aux aci­
des, i l'essence, insensible à la chaleur 
et à l'humidité. 

Ce n'est pas «ne raison, toutefois, 
pour conclure à l'inutilité de tout en­
tretien des carrosseries, ou pour les net­
toyer sans aucune précaution. 

Il n'est jamais mauvais de laver fré­
quemment une voiture, surtout quand elle 
est neuve. Faites ce lavage à grande 
eau, sans craindre d'employer le jet à 
la pression normale : cela pouvait être 
funeste dans le cas de la peinture grasse, 
mais c e présente aucun inconvénient 
pour la couche invulnérable de peinture 
cellulosique. 

Il c'en est malheureusement pas de 
même pour vos appareils d'allumage ; 
ils craignent l'eau, et vous ferez bien de 
les protéger avec des chiffons avant d'en­
treprendre le lavage. 

Après lavage, séchez à la peau de cha­
mois bien propre. Là encore, l'émail 
cellulosique vous dispense de précaution, 
et vous pouvez frotter au lieu d'éponger, 
comme on était contraint de le faire 
avec les anciennes peintures. 

Lustrez ensuite la carrosserie avec un 
polish ou une cire neutre, en vous ser­
vant d'un tampon d'ouate. 

Tout cet entretien vous aura demandé 
moins d'une heure. 

L'immensité du tiragi du Citroën ( i ; 
millions d'exemplaires par numéro) nous 
crie Vobligation, dont nous sommes fiers, 
d'être, en matière mécanique, Us éduca­
teurs du grand public. 

Nous avons donc prié M. Baudry de 
Saunier, l'émittent technicien dont la pré­
cision et la clarté sont partout vantées 
comme des modèles, de vouloir bien ex­
pliquer à nos lecteurs ce qu'est une auto­
mobile, le € pourquoi » de toutes ses 
fonctions ; de faire la lumière dans tous 
les cerveaux. 

Nous publions aujourd'hui son premier 
article sur ce sujet. (Note de la Rédac-

I. — Le cheval dans la voiture 
— Qu'est-ce qu'une automobile î — 

C'est une voiture qui marche toute seule. 
C'est une voiture qui a son cheval à l'in­
térieur. 

— Ah ? — Mais comment est fait cet 
étrange cheval, ce singulier moteur ? 

Lorsqu'on veit passer une automobHe, 
si l'on n'est pas du tout au courant de 
son fonctionnement, on imagine généra­
lement qu'elle est actionnée par une sorte 
de moteur à vapeur, comme le serait une 
très petite locomotive. 

C'est là une erreur fondamentale. Ra­
tionnelle d'ailleurs. Plusieurs faits la 
provoquent : couramment on désigne dn 
terme de chauffeur le conducteur d'une 
automobile ; on le voit verser de l'eau 
dans sa machine ; on l'entend parler 
d'allumage ; assez souvent on aperçoit 
un petit panache de vapeur qui sort de 
l'avant de la voiture, e tc . . Quantités 
d'apparences sont évidemment là celles 
de la machine à vapeur. 

Cependant non, l'âme d'une automo­
bile n'est pas de la vapeur d'eau, mais 
du gaz, un gaz composé d'air et d'es­
sence en poussière. Et c'est l'intime mé­
lange de ces deux éléments qui constitue 
ce qu'on appelle la carburation, — pro­
blème très délicat que nous examinerons 
un jour. 

— Mais pourquoi la vapeur a-t-eHe été 
évincée de l'automobiJe ? 

Les raisons sont nombreuses, et toutes 
sont décisives. Les voici, très rapidement 
esquissées : 

D'aboi d, le moteur à vapeur a un t ren­
dement » très mauvais, c'est-à-dire qu'il 
ne transforme en puissance effective, en 
efforts sur les roues du véhicule pour le 
faire avancer, qu'une partie infime (en­
viron 10 %) de l'énergie qu'on lui con­
fie sous forme de combustible ; autre­
ment dit, quand on verse damr le foyer 
d'une machine à vapeur pour IOO francs 
d'énergie, on en retrouve pour IO francs 
au volant 1 Or le moteur d'automobile 
actuel a, lui, -en rendement de près de 
3$ fv l • 

D'autre part, le combustible, d'un mo­
teur à vapeur est soit du charbon, soit 
du pétrole, — deux substances éminem­
ment sales, qui font des taches. Le com­
bustible d'une automobile est de l'essence, 
substance (éminemment propre, et qui 
détache 1 

D e plus, le moteur à vapeur est tr is 
lourd, parce qu'il exige un foyer, une 
chaudière, un condenseur, une grosse 
charge d'eau qu'il faut renouveler sans 
cesse. — Le moteur d'automobile est fofrt 
léger, car, nous le verrons, il est à la fois 
foyer et chaudière, et il n'exige que 
quelques litres d'eau, lesquels sont à peu 
près immuables, • etc... 

Je passerai- tous silence beaucoup de 
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Profï t ex de* 
beaux jour* 
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causes encore ôe supériorité du moteur 
d'automobile sur le moteur à vapeur, 
pour en évoquer une dernière, aussi sur­
prenante que réelle.-

Préparez-vous à la recevoir 1 Le mo­
teur à vapeur ne peut être bien conduit 
que par on mécanicien spécialste, parce 
qu'il est très robuste ; tandis que le mo­
teur d'automobile peut être conduit par 
tout le monde, parce qu'il est très délicat! 

Vous souriez I Je n'émets pas là ce­
pendant ce qu'on peut appeler un para­
doxe, destiné A c faire de l'effet » sur le 
lecteur, mais une vérité rigoureuse. Le 
moteur à vapeur, aux mains d'un mex-
périmejité, supportera de sa part tous les 
excès, tous les manquements eo grais­
sage, toute* les extravagance* d'admis­
sion de verpeur; il souffrira terriblement, 
longuement, mais ne s'arrêtera qu'à la 
fin, à bout, complètement grippé dans 
tous ses organes, atteint si profondément 
^lors. qu'une longue réparation, très coû­
teuse, sera indispensable j 

Le moteur d'automobile, au contraire. 
n|admet pas qu'on le brutalise le moins 
du monde. Il a un caractère exécrable; 
dès que tout ne va pas comme il le veut, 
il s'arrête \ Par conséquent le plus ma­
ladroit des conducteurs ne peut lui faire 
jamais grand mal. Dès qu'il veut forcer 
sa bête, elle fait la morte 1 Le conduc­
teur est bien obligé d'aller voir quelle 
mouche l'a piquée I Or c'est toujours un 
moucheron, un rien, que le conducteur 
découvre tout de suite, car l e moteur 
d'automobile, nous le verrons, est de sim­
plicité enfantine. 

Il résulte donc de cette sensibilité aux 
injures, qui est la caractéristique du mo­
teur d'automobile, qu'aucun moteur n'est, 
de fonctionnement plus sûr que lui,, de 
service plus régulier, de caractère plus 
« facile à vivre > comme disent les 
bonnes gens. Donnez-lui régulièrement 
ses p Stances et un léger coup d'étrillé, 
11 vous fera faire, s'il est de bonne fa­
brication, cinq fois le tour de la terre 
sacs broncher I (à suivre)_ 

BAUDRY DE SAUNIER 
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Une automobile constitue un ad­
juvant si extraordinaire à l'existen­
ce, «Ue rend à son propriétaire des 
services si importants, que bientôt 
il «e prend pour elle d'un sentiment 
qui, ne cherchons pas davantage, est 
de l'amitié 1 

Or quelle esT là qualité suprême 
qu'on se pialt le mieux à constater 
chez un arniv sinon la sûreté de 
attachement î II est sûr ! Il est là 
dans le meilleur de lui^môm9 
Certainement il a de petits défau 
qui d'ailleurs très probablement con­
tribuent à son charme, — le sel et le 
vinaigre qui relèvent l'huile trop 
douce de la salade 1 — Mais, dès 
qu'on a besoin de lui, il répond tou­
jours i: .« Présent I » 

C'est cette vertu- là, l'impeccable 
fidélité, M faut le reconnaître, qui 
est la cause majeure du succès triom­
phant des voiture3 Citroën I Une 
Ciitroën certainement, comme toutes 
ses camarades de visages différents, 
a des pneus qui se dégonflent par­
fois, des accus qui se déchargent 
quelquefois trop vite, des organes 
qui exigent de l'huile, etc. . Disons 
que ce sont là les petites misères 
communes à toutes les automobiles. 
Mais jamais, pour mon compte, je 
n'ai vu ou entendu dire qu'une Ci­

troën ait « laissé en carafe »' ««B 
propriétaire. Même sur trois p&ttafl 
elle revient toujours au logis I 

J'ajouterai même que, de notorfeV 
té publique, la Citroën est la voltur» 
au monde qui1 a le plus d'indulgence) 
pour les négligences de son proprié­
taire. Certainement elle voudrait 
bien qu'il l'entourât de soins et ds» 
précautions ! Mais elle ne se venge) 
pas d'en être souvent presque tota* 
lement privée 1 Vous connaisse* 
tous, comme moi, de3 Citroën très? 
mal soignées qui cependant font uni 
service très régulier ' C'est un pro* 
dige !... 

Non. Il n'y a là rien qui soK thi 
domaine de'la sorcellerie. La méca-n 
nique n'admet pas les • grilgrle »'J 
Conçue de façon simple, toutes frl&J 
fio;is d'organes s'exorçant sut d*« 
portées très largement calculées, 
réalisée eu métaux de- haute résis* 
tance et admirablement traités, vé-i 
rifiée avec rigueur inr tous «e* 
points avant sa sortie de l'usine, l ï 
est tout naturel, i! e.-t même obliga^ 
toire de par la logique, qti'uns Ci-, 
troën soit pour son propriétaire un« 
collaboratrice éminemment sûre, — 
sûre comme l'ami parfait gu« JsJ 
vous souhaite 1 

UN VIEUX BOULON. 

AUTOUR DU RAID PARSS-SXDGCEaiNE 

On iflaot lioipgt ta M i s P I l l et LE 8 1 
Nous sommes beureux de pouvoir pu­

blier cl-a-près une lettre adressée à 
M. A Citroën par Paillard et Le Brtx, 
les valeureux aviateurs dont ls raid 
vers l'Indochine est encore présent A 
toutes le» mémoires. Nos lecteurs y 
verront qu'en tous les points du globe, 
il. s» trouvs un Agent CUroêa prêt à 
tout msttrs M «suvrs pou* âistnw à 
nos ami* et à np» clients le « service » 
qntjs pojirralent souhaljsr. 

* W ' Taris, h M avrU 18W. 
"Monsieur Cilroln, 

Au cours de notre voyage vers 
l'Indochine, si maUieureufement 
interrompu près de Rangoon, nous 
avons pu avvricier. largement l'a­
mabilité de vos représentants. 

Au Caire, M. Constantini s'est mis 
entièrement d notre disposition. 
Nous avons pu, en particulier, grâce 
à lui et à une confortable C. 6, ex­
plorer de nuit avant le départ pour 
Bassorah, le terrain assez délicat 
d'-Héliopolis. 

A Saigon, votre représentant, M. 
Bainier gui déploie en Indochine 
une activité débordante nous a ren­
du un grand service en nous offrant 
pendant tout notre séjour 2 condui­
tes intérieures 6 cylindres qui nous 
ont permis de faire quelques belles 
promenades en. Cochxnchine. 

Tris sensibles d ces marquez de 
sympathie de vos agences, -nous 
tenons à vous adresser, nos plus 
vifs remerciements. 

Veuillez agréer. Monsieur Citroen, 
avec notre gratitude renouvelée, 
l'expression de nos vœux ardents 
pour votre plus grande extension à 
l'étranger et celle de nos sentiments 
admiratifs et dévoués. 

PAILLARD, LE BRIX. 

Ateliers de réparations 
Nous rappelons que pour l'entretien de 

leurs voitures, les propriétaires de 
Citroën peuvent s'adresser à nos ateliers 
de réparations : 

N* i,: 203, rue Saint-Charles, Paris 
(XV). 

N* 2 : 107, route de la Révolte (Porte 
de Courcelles), Levallois-Perret (Seine). 

N* 3 : 4 et 6, rue d'Oran, Paris 
(XVIII'). 

L'ouverture de l'atelier n* 3 aura lieu 
le 15 mai. 

Ainsi qu'ils l'écrivent dans leur lettre,' 
les aviateurs Paillard et le Brtx ren* 
contrèrent, lors de leur escale au Caire, 
un de nos inspecteurs commerciaux.. 
La photographie ri-dessus fut prise suri 
l'aérodrome d'HéliopoUs au cours d» 
cette rencontre. 
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Dernières 
Nouvelles 

Citroën 
Madrid. — M. Slrven, sur C-6, Tient 

de battre, t n 8 h. t*. le record Barce­
lone-Madrid, préctdeîrunent détenu par 
UJIO voiture d'une puissance bien su ­
périeure. Ce raid a la i t u n e g r a n d i 
impress ion en Espagne. 

Khartoum. — Roursulvant leur polf« 
tique d'expansion commerciale en Afrl« 
que, les usines Citroën viennent d e 
créer u n e importante agence dans le? 
capitale du Soudan. 

Lisbonne. — Le président de la Répu­
blique portugaise s'est longuement ar­
rêté au stand Citroën au cours de le, 
visite qu'il lit, accompagné de nom­
breux ministres, au Salon ds l'Auto­
mobile. 

Parts. — Des membres du Conseil 
municipal de Paris, du Congrès Den­
taire International, des officiers de 
l'Ecole de Guerre, des groupes d'étu­
diants du Collège de Bristol et une dé­
légation du Deutsctier Automobil Club 
ont vis ité les Usines dans l e courant 
d'avril. 

Johannesburg. — Une exposit ion de 
voitures Citroen vient de remporter u n 
grand succès. La C-6 a été particulière­
ment remarquée au cours d'essais, 
pour sa remarquable tenue sur les rou­
tes de montagne. 

Tel Avtv (Palesltne). — La grande se­
maine Citroën a attiré un public très 
nombreux. L'exposition des voitures 
C-4 et C-6 se termine sur un vif succès 
commercial . 
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